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Du  terrible  Combat  qu'il  y  a  eu  entre  l'Armée  Anglaife  ,  commandée  pur  le  Général  CLIN¬ 
TON  ,  &  celle  des  Américains  ,  commandée  par  le  Général  VASINGTON  ,  lors  de  la 
retraite  de  V  Armée  Anglaife  de  Philadelphie  pour  fe  rendre  à  Neufyork ,  avec  le  nombre 
des  tués  ,  blejfés  ,  CT prifonniers  3  lé  %C)  Août  l~]~]8  ,  à  Amelys-Toim  ,  près  du  Kariton , 


LE  General  Washington  averti  de  bonne  heure  du  mouvement  de  fennemi  , 
projeccé  pour  faire  évacuer  Philadelphie,  détacha  un  Corps  confidérable  9 
fous  Je  commandement  du  Major- Général  Lee  ,  pour  foucenir  la  Brigade  des 
Troupes  continentales  aux  ordres  du  Général  Maxvel  qui  fe  crouvoient  déjà  dans  la 
nouveau  Jerfey  ,  6c  la  Milice  commandée  par  les  Généraux  Dickinion  6c  Herd* 
Ces  Troupes  étoient  deftinces  à  harceler  l’ennemi  ,  qui  rraverfoic  cette  Province 
pour  fe  rendre  à  Amboy  ,  5c  à  ralentir  Ta  retraite  jufqu’à  ce  que  le  général 
Washington  pût  arriver  avec  le  gros  de  l’Armée.  Dans  l’intervalle  il  y  eue  diffé¬ 
rentes  petites  efcarmouches  entre  l’ennemi  6c  les  troupes  du  général  Maxvell,  aux¬ 
quelles  la  Milice  s’étoit  joiDie ,  mais  fans  qu’on  fe  fît  beaucoup  de  mal  de  part  ni  d’autre. 

"L’ennemi  étant  ainli  inquiété  ,  6c  notre  corps  d’armée  ayant  traverfé  la  Delavare 
au  Bac  de  Coyrello  le  20  6<  le  21  ,  nous  nous  avançâmes  par  le  chemin  d’Hopevelle, 
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Rocky-Hi  1  j  Kingftôn  &  Cambery,  Ôc  le  27  nous  joigr  îmes  les  ennemis  à  Mon- 
mouth- Coure*  Houfe -,  où  ils  s’écoienc  retirés  d’ Allcn’s-Tovn  a  l’aproche  de  nos 
troupes  ,  quittant  la  route  d’Amboy  qu’ils  a  voient  d’abnrd  intention  de  (mvre. 

D’après  b  réfo'ueion  d'attaquer  l’ennemi  ,  o-n  fie  dès  le  même  loir  les  difpoiitions 
convenab'es  pour  cec  objet.  Le  général  Lée  ,  avec  un  déachemenc  de  quinze  cens 
V olo^taires ,  renforcé  par  un  corps  confldérable  de  U  Milice  de  Jtr  fey  ,  marcha  fur 
Eng  i. h  Thovn,  à  deux  lieues  environ  de  M  »nmourh  Court  Hou  e.  La  Milice  s’é- 
to  t  po^rée  jufqu’à  l’Eg'ife  des  Q  »aker$  ,  tandis  que  le  gros  de  l'armée  ,  ous  les  or¬ 
dres  du  général  Washington  ,  croit  à  cinq  quarcs  de  lieue  fur  le  derrière  d’Er.glis- 
T  o  v  n . 

Dans  cette  poficioo  ,  tonte  l’armée  fP  halte  en  attendant  qu’on  eut  reçu  des  non- 
vehesdes  mouvymens  de  l’ennemi.  Le  Dimanche  17  ,  à  trois  heures  du  manu  ,  le 
général  Knyphaufen  fe  mit  en  route  a  ee  Sa  première  divifion  :  nous  en  fûmes  inf- 
truies  etaviron  deux  heures  ap  es  ,  &  le  général  Lée  reçut  ordre  d  s’avancer  5c 
de  commenter  l’attaque  ,  le  gros  de  l’armée  fe  métrant  en  marche  en  même-remps 
pour  le  foutenir.  A  cinq  cens  pas  environ  au-delà  de  Cburt-Houfe  .  e  généra  Lée 
attaqua  l’ennemi  ,  qu’il  chaffa  pendant  que  que  temps;  mais  cvîui-ei  ayant  reçu  des 
renforts  ,  1?  général  Lée  fut  obligé  de  (e  retirer  à  fon  tour  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été 
joint  par  le  général  Washington  ,  dont  l’armée  fe  forma  fur  le  premier  terrain 
avantageux;  en  même-temps  on  fit  avancer  deux  pièces  de  campagne  ,  couvertes 
par  deux  Régimeos  du  décacnement  ,  commandé  par  les  colonels  Le  vjngfton  & 
Stevarc ,  pour  arrêter  les  approches  de  l’ennemi  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup 
de  courage  ,  de  une  perte  confidérabfc  de  part  5c  d’autre. 

Après  cette. opération  t  les  deux  colonels  fe  retirèrent  avec  leurs  canons  au  front 
de  la  ligne  entièrement  formée  ,  &  ce  fut  alors  que  commença  h  ca-nonade'  fa  plus 
terrible  qui  ait  peut-être  jamais  eu  lieu  en  Amérique.  Pendant  ce  cemps-!à  ,  de  forts 
détachemens  al  erent  attaquer  l’ennemi  à  l’arme  blanche  ,  avec  difFirens  fuccès  à  la 
vérité  ;  mais  enfin  l’ennemi  fut  obligé  de  lâcher  pied  ,  5c  n®us  prîmes  poflfeiïîon  dis 
t.  champ  de  bataille  couvert  de  morts  &  de  bleffés., 

L’exceflive  chaleur  &  la  fatigue  précédente  des-  troupes  les  obligèrent  de  faire 
halte  pour  fe  repofer  quelque-temps;  cependant  l’ennemi  préfencanc  le  front  ,  s’a¬ 
vança  à  environ  un  mille  au-delà  du  lien  du  combat.  Dès  que  les  troupes  eurent  re¬ 
pris  haleine,  le  général  Washington  commanda  à  deux  brigades  d’avancer  fur  cha¬ 
cun  de  leurs  flancs  ,  ayant  intention  de  les  fourenir  lorfqu’ii  le  jugçroit  convenable  : 
mais  avant  que  ces  brigades  puiTent  gagner -leur  deflination  rla  nuit  Uirvintr&  tout 
*  mouvement  ultérieur  devint  impraticable. 

Les  Anglois  ont  laiffé  fur  le  champ  de  bataille  le  colonel  Monkton  avec  plufieurs 
officiers  5c  beaucoup  de  loldacs ,  donc  il  eft  impoflible  de  fixer  le  nombre,  La  veille  , 
à  minuit ,  ils  s’étoienc  acheminés  avec  précipitation  vers  Middle-Tovn  ,  hifTanc  à 
Cour-Houfe  cinq  officiers  blefïés  &  près  de  quarante. foldacs.  ils  avoient  commen¬ 
cé  l’attaque  avec  leurs  grenadiers  vétérans  &  l’Infanterie  légère  ,  ce  qui  avoir  rendii 
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leur  perte  beaucoup  plus  importante.  De  notre  côté  ,  le  lieutenant-colonel  Bonnet  9 
de  P enlylvanie ,  de  le  major  Dickinfou  ,  de  Virginie  #  onc  été  tués.  Le  colonel  Bar¬ 
ber  ,  du  Jerfey  ,  a  reçu  une  balle  au  travers  du  corps  ,  mais  on  efpere  que  la  bief- 
fure  ne  lera  pas  mortelle.  Nos  troupes  fe  font  comportées  avec  la  plus  grande  bra¬ 
voure,  de  ontoppofé  ane  réfiftance  intrépide  à  l’clite  des  troupes  Britanniques.  No¬ 
tre  artillerie  a  etc  très-bien  fervie  ,  &  l’exécution  de  fom  feu  a  été  iurprenante,  Une 
foule  de  déferceursa  paffé  dans  notre  camp  ,  (oit  avant  ,  foie  pendant  l’aétion  ,  foie 
après ,  de  il  yen  paffe  encore  continuellement.  Parmi  les  ennemis  trouvés  morts  lur 
le  champ  de  bataille  ,  ©n  en  a  vu  qui  n’avoient  aucune  bkffure  ;  mais  comme  ils 
écoienc  vêtus  peîamment  >  ils  avoient  faccombé  fous  le  poids  de  ïa  chaleur  &  de  la 
fatigue. 

On  afTure  que  quelques  Auxiliaires  ont  abfoluraent  refufé  de  donner  ,  déclarant 
qu’il  failoir  trop  chaud.  Dans  leur  marche  ,  depuis  Court-Houle  ,  tout  ie  chemin 
ccoic  jonché  de  morts  ,  indépendamment  desarmes,  des  havreiacs  &  des  acoutremens 
qu’ils:  avoient  laide  tomber  en  fe  retirant.  La  veille  ,  ils  avoient  fait  quinze  pion¬ 
niers  qu  ils  ont  abandonaés  derrière  eux.  Si  dans  l’aélion  nous  avions  eu  un  corps 
plus  coalidérable  de  cavalerie  ,  il  n’y  a  pas  de  doute  que  le  fuccès  n’eut  été  bien  plus 
complet;  mais  elle  avoic  été  tellement  employée  à  harceler  l’ennemi  lors  de  la  re¬ 
traite  de  Philadelphie  ,  &  f;  fore  dilperfee  depuis  ,  que  cela  a  donné  aux  Anglois  une 
grande  fupériorité  en  nombre  qui  leur  a  été  d’on  grand  avantage, 

N  os  loccès  ,  grâces  au  ciel  y  font  entièrement  dûs  aux  {avances  difpofitions  de  notre 
général  ôt  à  la  bravoure  des  ©liciers  <5c  des  foldats ,  qui  fe  font  tous  ddlingoés  a  l’envi 
dans  cette  occafion.  La  grande  avance  du  chemin  que  f ennemi  avoir  fur  nous  ,  .-la 
poifefàon  où  il  écoit  des  terrains  fortifiés  à  M  ddîe-Tdvn  ,  de  l’épuifemeiK  où  une 
chaleur  exceflUe  avoic  mis  nos  troupes  nous  einpêchoient  de  le  pourfnivre  itnmi- 
diatemcnc.  Notre  armée  eft  à  préfem  aün  mille' au -delà  du  champ  de  bataille,  ay  anc 
é-é  occup&e  depuis  à  ramaffer  les  morts  6c  les  bleffés  ,  6c  à  emerrer  Us  premiers. 
Hier ,  !e  major-général  a  pris  potfefSonde  cette  Ville  (Trencon  )  avec  le  Régiment 
de  MafTachufte^. 

A  la  fuite  de  1a  lettre  qui  contient  à-peu-près  ce  qu’on  vient  de  voir  ,  fe  rrouve 
la- lifte  fuivanre  :  Morts  7  ,cenc  .vingt-de ux> Anglois  6c  douze  Aliemands  ;  hlejfes  9 
cent  cinquante  neuf  Anglois  6c  onze  Allemands  ;  égarés\  foixante-quatre  perfonnes. 

On  lie  encore  dans  la  même  gazette  extraordinaire  deux  lettres  adrefiVes  au  fieur 
Stephens  ,  fecrétaire  de  l'Amirauté ,  par  le  lord  vicomte  Hove.  Dans  la  première  3 
du  6  Juillet,  devant  Scaten-Iiland ,  à  bord  de  VEagle  ,  on  voit  que  l’artillerie  ,  les 
bagages  6c  une  partie  des  croupes  ayant  été  embarqués ,  îe  relie  de  l’«rmée  paffa  le 
6  du  courant  3  fur  un  pont  de  bateaux  plats  ,  le  canal  que  la  mer  a  pratiqué  1  hiver 
dernier  6c  qui  la  fépare  de  la  preiqn’lfle  de3andy~Hook  ;  que  delà  elle  s’eft  rendue 
àNev-York.  La  même  lettre  porte  que  le  26  du  mois  dtrnier  1  reçut  der,  dépêches 
ide  la  Cour  du  3  Mai ,  &  qu’en  conféquence  il  fera  tous  les  efforts  pour  le  bien  du 
feryiee  de  fa  Majefté;  qu  ’il  prépare  avec  toute  l’expédition  podibit  les  vaiifeafcX  dyj 
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troifieme  rang  >  l'Eagle ,  U  Trident ,  le  Saint  Albans  ,  U  Sommerfet  y  l  Ardent ,  le  Non- 
S uc h  j  du  quatrième  rang  ,  le  Prcfton  ,  l' Expériment  >  l' Ifis  ;  du  cinquième  rang  ,  le 
Phénix  y  le  Roebuc  ,  le  Yéarl  ,  la  Vénus  ;  du  fixieme  rang  9  le  Vigilant ,  afin  qu’ils 
puifleac  agir  relativement  a  la  commiffion  du  vice-amiral  Byron,  lelon  que  les  cir- 
conflancss  le  demanderont. 

Le  déjeuner  de  Mgr.  le  Duc  de  Chartres  a  l'Amiral  Keppel  Air  àe  l'amour  quêteur* 


J’Ai  fouvest  fait  réflexion 
que  le  matin  d’une  vido  re 
rous  les  favoiis  de  la  gloire 
avoi  ne  le lommeil  profond 
aînlî  Condé  rel  Alexandre 
aux  champs  d’ A rbclle  &  dellocroi 
dormaient  dans  ia  bon  e  foi 
qu’on  devoir  les  attendre 
Monfeîgneur  il  vous  faut  lever 
dit  Fodfl  chaud  comme  une  brade 
l’Amiral  delà  flotte  Anglaile 
vous  demande  à  déjeuner 
quoi!  dit  Bcurbon  cet  hérétique 
vient  vifïter  le  faine  Efprit 
par  ma  foi  fans  contredit 
l’aventare  eft  unique. 

Soit  qu’on  lui  préparé  à  dîner 
die  Bourbon  à  fan  équipage 
pour  Maître  d’Hôtei  de  palïagc 
je  choifis  un  canonnier 

*  Ecuyer  de  M.  le  Duc  de  Chartres • 

Permis  d'imprimer  &  difiribuer  d  Rouen 


I*  A  mirai  arrive  &  s'étonne 
de  trouver  tout  prêt  le  repas 
on  traite  jufqu’aux  goujats 
ca  Monfeignear  l'ordonne. 

Pour  mieux  feifoyer  les  Anglais 
on  joignit  à  la  grande  chere 
un  excellent  vin  de  tonnerre 
que  Mars  ht  tirer  exprè > 
les  têtes anglaifes en  tournèrent 
pour  avoir  vuidé  maints  fhcons 
parbleu  le  vin  étoit  bon 
mais  beaucoup  en  c  everent. 

Keppel  rentrant  fur  fon  p  lier 
n’avoit  plus  têre  fort  faine 
foie  trop  de  boiffon  ,  foit  migraine 
il  tomba  dans l’efcalier 
pour  le  remettre  dans  fà  route 
Bourbon  ordonne  en  quatre  mots 
qu’on  allume  les  falots 
Keppel  ne  voit  plus  goutte. 

ce  £$  Août  1778*  Trugard  de  Maromme9 
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